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LUCIEN BAJULAZ

Dans cette nouvelle parution du  “Petit Colporteur", l’équipe éditoriale poursuit ses

pérégrinations dans le passé des communes de la région et s’arrête, quelques pages

durant, sur l’histoire de Fillinges. Cette recherche des curiosités d’autrefois, dispersées

par la houle du temps vagabond qui plonge les hommes et les femmes d’aujourd’hui dans

l’oubli de leurs métamorphoses, ne pouvait manquer de rendre hommage à cet

extraordinaire travail historique accompli par notre ami Lucien Bajulaz.

En effet, pendant plus de vingt années, avec érudition, application et passion, il

compulsa des milliers de documents, déposés aux Archives départementales de Savoie et

de Haute-Savoie, à l’évêché à Annecy, à l’Etat de Genève et de Vaud ou dans les greniers

et les boites de tant de Fillingeois, chaleureux et coopératifs à son égard. De plus, il eut

le soin inestimable de recueillir le murmure des siècles, cette musique trop souvent

ignorée par les historiens infirmes de l’oreille, donc aveugles à trop de questions, auprès

de ses compatriotes dont plusieurs centenaires “historiques”.

Enfin, né en 1911 à Couvette (qu’il fréquenta assidûment, lors de ses congés, une

fois sa carrière professionnelle dans l’Education Nationale commencée et plus encore, sa

retraite venue), connu de tous les anciens de la commune des deux cotés de la Menoge

comme du Foron, il noua sur son sol natal des amitiés indéfectibles. Présents ou absents,

Camille (à la plaine), Yvonne (de Zonzier), Marius (en bas de Fillinges), et les autres

songent à lui, au charme de sa discrétion et de sa diction, à sa silhouette souple et légère,

à son visage anguleux et son sourire d’ange. Ils espèrent que le repos, passé actuellement

dans une résidence près d’Annecy, auquel les accidents et les maladies de l’âge l’ont

contraint, sera court et que sa santé viendra trinquer les leurs, un jour ou l’autre.

Son œuvre, intitulée “Fillinges et son passé”, admirable - il faut insister sur cet

aspect - au point qu’aucune autre commune de notre département ne dispose d’une

monographie historique d’une telle qualité d’exhaustivité et d’une telle richesse

documentaire, se compose de deux tomes, comprenant 12 parties et 858 pages

dactylographiées : un véritable monument, dont certains extraits sont présentés dans les

premières feuilles qui ouvrent ce numéro. Tous les sujets, toutes les périodes sont

abordés, la géographie des lieux, les vicissitudes de la communauté (civile et religieuse)

fillingeoise depuis le Moyen Age jusqu’aux années 1960, les figures sociales, les activités

économiques, l’évolution démographique, la vie politique locale, les coutumes et l’habitat,

le réseau routier et les ponts, des biographies de certains maires (Dufresne, Bosson,

Gavillet ... ) et de notaires sont dressées...

Au sein de cet ouvrage hors norme, trop méconnu mais consultable par tous en


